
L'espion belge Laperre 
devant les jurés parisiens 

LES DÉPOSITIONS DE NOMBREUX 
TEMOINS SONT ACCABLANTES 

POUR L'ACCUSE 
Le* débat* du procès Jules-César Laperre. 

sujet beige, inculpe d'intelligences avec l'en
nemi, ont continué nier après-midi, devant 
te Cour d'aaeieee de la berne. 

Des témoins sont venus i ; Belgique et 
Kur» déposition* sont accablantes pour l'an-
cuse. n a i i oelul-ci proteste toujours de ton 
Innocence. Les témoins sont tout A fait afflr. 
saaots. 

L ORGANISATION a MARQUIS ne 
Ces» ainsi que M. Savré, qui fut arrêté par 

le* Ailamaads comme membre de 1 organisa
tion • Marquis • raconte qull (ut interrogé 
par te juca allemand. Celui-ci savait tout. 
Par quel mysière t U rencontre, après cet 
Interrogatoire, Laperre qui lui dit cynique, 
méat : • Que veux-tu T II » bien fall J que l« 
étonne quelques rengeignement* au juge .. 

Aujourd'hui. Laperre nié avoir tenu ce 
aropoa. 

Cest M. Bertincnamp. qui (ut également 
arrêté pour avoir adhère m l'organisation 
m Marqul-. ». Mais une fois arrêté, M. 3ertin-
ei.amp trouva le moyen de (uir. Cependant, 
peur quitter la Belgique des papiers, des 
passeport* lui étaient nécessaires. Il rencon
tra Laperre, qu'il ne soupçonnait pas encore 
Q lui fit nirt de ses embarras. • Ce sont de 

Ft taux papiers qu'il M faut. Je t'en donnerai. 
| £ Je connais deux patriotes qui t'en procure

ront ». Onprend rendez-vous pour le lende
main. M. Berunchamp arrive à l'heure, re
garde las deux patriotes belge*. Dans l'un 
« e u x U reconnaît un policier allemand avec 
oui U avait déjà «u affaire. M. Bertincnamp 
n'bésita pas. « prit la fuite. 

La as témoin. M Peters étant en prison à, 
Bruxelles, correspondait par l e moyen d'un 
onde secret avec d'autres détenus : mis par 
1s sali'-' en rapt o n avec Laperre, celui-ci s l n . 
Mnissatl beaucoup au code secret des pri-
*i in i im II lui donna quelques précisions. 
Le lendemain, interrogé par un Juge alle-
snand. M. Peter* »ut la surprise de constater 
<H«* cehrt-d connaissait très bien le maniè
rent «u «ode secret des prisonniers. 

EVASIONS MOUVEMENTEES 

Put* M. Istas qui est un homme solide, au 
fort accent flamand, prête serment selon la 
formule Le Président lui demai ' • « Vous 
n'êtes ni parent, n t allié de l'accusé T ». 
- M. Istas a un haut-le-corps- : « Je ne suis 
Bus parent avec celui-là », s'êcrle-t-tl. 

M. Istas. pour s'évader, avait fait une 
Crosse pièce d'identité. Il fut dénoncé Jeté 
an prison. La fausse pieve qu'il avait fabri
quée fui retrouvée chez les Allemands. 

M. IMac parvint à s'évader. Il se cacha. 
• Laperre se fit Indiquer la r?tra1te de M. Istas. 

l e s policiers allemands vinrent cerner M. Is. 
* v Cehrt-ci voulut fuir. Une femme, cpil était 
lamie de Laperre et accompagnait les Alle
mands, tira sur M. Istas, qui fut blessé et 

1 arrêté 
Comme Laperre proteste et s égare dans des 

eipltcattons confuses, M. istas lui dit sévè
rement : • Taut pas venir ici pour mentir ». 

A la suite de son évasion et de son aire*. 
àrnOon, M. istas fut condamné a 11 an* de 
ai a vaux forcé*. 

« De telles condamnations honorent ceux 
«jni lea subissent », dit le Président Warrain. 

O U IL E S T QUESTION 
DE P L U S I E U R S DOUAISIENS 

La secrétaire de police de DOUAI, M. Hacoart 
voulant passer en Hollande fut avisé par La
pera» oae les allemands «valent perquisitionné 
ehei M Testas. M. Hacr-art M présence de 
Laperre brûla ses papier*. Le lendemain M. 
Haccart était arrêté. 

• Ce «ont de* histoires vieille* de douze ans, 
répond I accusé et je ne me souviens plus. Si 
j'ai tait quelque chose, cest parce que j'étais 
contraint de I* faire ». 

Un anre témoin de DOUAI. M. Hecator, roeu-
srier. fut également arrêté sur la dénonciation 
de Laperre el condamné, le 17 avril 1917, a cinq 
Bois de prison, puis déporté. 

L* capitaine de gendarmerie Fontenoau, que 
ron entend «nsurta est tout à fait catégorique. 
• Je voulais passer en Hollande. Nous étions six 
camarades. On nous indiqua Laperre comme 

£ide, mais il me parut suspect. Il me déclara 
TJ avait é'é blessé aux reins dans la retraite 

Cbarlaroi. réformé et sous-officier dans 
e m é e belge. Nous prenons rendez-vous pour 

•ridera»in dans un oafé de la rue du Cheva-
k Bruxelles, pour avoir un guide. Comme je 

•ne méfiais. J'échelonnai mes camarade* sur le 
afcémin, pour éviter une surprise, et moi-même, 
•m cas c* Laperre nous aurait trahis, j'avais 
pris nn rasoir pour lui couper la «orge. M«is 
nous n'avons rien fait. Noua avons été arrêtes 

' par des policiers allemands avant d'arriver au 
café. 

Se tournent vers Laperre. le capitaine lui 
dit : « Laperre voua avex eu de la chance que 
je* eboes» aient tourné ainsi >. 

D'autres eendarmes. compaenons du capitaine 
Foneneau. le gendarme Mourel. le «ous-briga-
(flar Léon, viennent con'irmer lo récit de leur i 
chef et de tout le aroepe des français de Douai 
•ui avait résolu dé sauner la Hollande. 

Une jeune fille. oVtvlographe. de qui le* 
narénts tenaient un café è Bruxelles. Mlle Chris
tine Dekers «moijme ainsi : • Mes parer.ts 
faisaient passer en Hollande des soldais alliés. 
0 s font U connaissance de Laperre. Ils sont 
B'iêiéa peu après. • 

Un homme, qui fut un agent secret du gou-
naroament belge el qui fut arrêté à son 6ixième 
voyage, M. Martens. connu Laperre au catnt) de 
discipline d'Oarninden. Il s'évada de ce canm et 
retrouva Laperre ou'il ne soupçonnait pas à 
Bruxalle*. M. Marien* fut arrêté quelques jours 
plus tard. Quand il a terminé son récit. M. 
Marien» regarde l'accusé. Celui-ci lournit aussi
tôt des explications confuses. M. Martens le* 
aoome sans natlence. » Tout ça. Interrompit-il 
enfin d'un ton péremploire, ce sont des cara-
Bistouitlés ». (Hlre»\ A a heures, l'audience est 
levée. Aucun incident. 
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Le Congres des cheminots 
du réseau du Nord 

(8MITK BS U P M M I I M PAOC) 

L ' a p p r e n t i s s a g e 
Après on rapport da 14. AUMAR (Cambrai) 

sur l'inspection *t la contrôlé du travail. 
M. B O U C H E (Tergnier) rapporte sur l'ap
prentissage. La motion suivante, mise aux 
voix, est 'optee. 

» Le Congres considérant que l'appranus 
sage est une question vitale pour la classa 
ouvrière et qu'il ne peut être poor lui que*, 
uoti de ne paj s'en préoccuper, préconise la 
création d une commission spéciale de l'ap. 
prentis«age ». 

Le congrès décide qu'une commission se 
réunira pour meure B question au point. 

L a r a t i o n a l i s a t i o n d a n s l e * a t e l i e r s 
M. BOUCHE rapporté ensuite sur la ques

tion de la rationalisation dan» le» . lellers 
MM VISEUR Hellemmes), MACQUET (Ha. 

ris-Nord), PONCHAUT (HaiftbroaeK) et AU 
M AH (Douai) surviennent dans la débat 

Finalement, La motion suivante est adoptée 
a l'unanimité. 

• Le Congrès considérant que la • Ration*, 
lisatton • représente en (ait les différants sta
de* d'évaluation constante de la via écono
mique : 

l» Entérine l'ordre Ou Jour de la confé
rence technique inter-réseau du tS septembre 
1027 qui découle de 1a conclusion paritairo 
r 5 8 ; 

a» Mandate l'Union de Réseau et ta Fédéra
tion pour suivre la question qui..a son avis, 
peut et doit se désouore dans lé cadre de la 
formule confédérale • 

« Maximum de production, dans te minl-
roum de temps pour le maximum de salaire * 

3» Adopte le principe de la constitution au 
setn ds l'Union d'une commission technique 
spéciale qui aura charge d'étudier la ques
tion ». 

Le salut des organisations soeurs 
Lo Congrès entand ensuite les délégués des 

organisation» sœur» 
M. BLANC (Etat) apporta te salut fraternel 

des cheminots de I Eut, au nom de* 16.000 
syndiques qu U représente. 

De son côte, M. BERNARD, du P. O., vient 
féliciter le Congrès pour sa belle tenue. U 
souligne la réorganisation du Groupement 
qu'il représente, qui ne réunit pas moin* de 
l 000 adhérents 

M COL DUN (Est) est heureux de signaler 
au Congrès U nonne santé de son organisa
tion, qui' ne connaît ni la division, ni le dé
magogie. 

Au nom du Bureau dé ta Fédération, 
Ai. BATTINOT, secrétaire-adjoint, expose 
1 œuvre irrfiiêe par la Fédération et !*• avan
tages tangible* obtenu* par la seule organi
sation confédérée. 

M. BIDEGARAY apporte ensuite au Congres 
•» salut fraternel des petits cheminots des 
roseaux secondaires. 

U profite de son intervention pour résumer 
les travaux du Congrès et tirer la* enseigne-
n é nts qu'Us comportent. U se prononce en 
faveur de la rationalisation bien conçue, 
bien organisée. Celle-ci n'entraînera pas sup
pression, mais déplacement du personnel en 
relevant la valeur professionnelle des che
minots. 

U terminé en demandant de s'associer 4 
1 œuvre d* paix menée par M. JOUHAUX. Ce 
n'est, en effet, que par la fraternité des peu
ples que pourra s* réaliser la paix sociale. 

U est midi. La séance du matin est levée. 

L a r é c e p t i o n a la m a i r i e d o L e n s 

Lee congressiste* se forment ensuite en 
cortège et précédé* des bannières des orgeni-
s-iuons. se dirigent ver* la Mairie de Lens, 
oC- une réception est organisée en leur hon
neur. Lé, dans la grande salle des fêtes, les 
attendent M. VAN PELT. 1 adjoint au maire,' 
entouré de MM. MACS, député ; PIERRON, 
I ASSIAUX et SION, conseillers municipaux 
«•présentant la Muniipaiité, 

M. VAN PELT. au nom de la Ville dé Lens, 
souhaite la bienvenue aux congreaeléte* 

Au non d» ces dreniera, M. QUERTELET. 
secrétaire général de I Union de* Syndicat* 
de* Cheminots du Nord, remercie et après 
'.voir évoqué la mémoire du vénère dépoté 
maire Basly il ajoute : 

• Les travailleurs ont la prétention de par
ticiper au contrôle et a la gestion des entre-
r-rise* dont Us assurent la production. U est 
nécessaire, par conséquent, qu'ils soient di
gue* de remplir os rote. C'est par des dé
monstrations comme celle* que vous réalises 
qu'Us démontreront qu'Us sont capables de 
gérer les affaires de la collectivité sur le ter
rain économique. 

Votre exemp'. nous sera précieux. U nous 
montre une route pleine de promeesee pour 
l'avenir. Soyons fier* solidairement de Pesu-
vre que voua avez édifiée Ici. 

En terminant, M. QUERTELET lève son 
verre â la Cité de Lens, S ses édiles, A la 
classe ouvrière et g la corporation vaillante 
des mineurs 

L a s é a n c e d e l ' a p r è s - m i d i 
Le Congrès reprend se* travaux 4 M h. SO. 

Lu séance est présidée par M. MACQUE't 
(Paris-Nord), entouré de CHIROE (Le Boar 
S*ti et Devrai 'Amiens). 

M. o t txERDELLEAU (P.-L.-M.) apporte le 
salut fraternel d* l'Union des Syndicats d» 
Cheminots du Sud-Est. 

Puis. M. NAVEZ (Nord-Belge) expose os qui 
se (ait sur son réseau et en Belgique sur 
ttut, où les cotisations syndicales viennent 
il être portées de 10 a 18 franc» par mois 
C est grâce à c* concours financier que » 
Nord-Beige a pu réaliser les beUes ouvres 
qu U possède. 

On aborde ensuite la question da la pro-
peaaad* 

MM PONCHANT (Hazebrouc^). PLATEEL 
(bureau fédéral), DUMANGE iHtrson), QUlL-
LIET (Boulogne). MORTELETTE (Vaiencien 
ne*). VERBRUUGHE Saint-Omer), apportent 
leurs suggestion» sur la maniéré la plu» ef
fective de (aire la propag-nda. 

M. QUEHTELET. après avoir fait adopter 
M mise 4 l'étude au ConseU d administration 
de la création de oaisses de solidarité, xposc 
1 effort de propagande accomplie par l'Union 
du Réseau Nord. 

94 reunions ont été organisées par l'Union. 
Sur la proposition du Bureau, la Congre* 

voU la motion suivante : 
« Le Congrès décide de former une com 

111 ,r " • »•' v m 

L'assassinat du courtier 
enbijouz demeure my itérera 

La notice momie et ta pouce judiciaire 
continuent leurs roeberenea relativement % 
l'assassinat du courtier en aijutu bue » ef
forcent d'établir quel a pu être 1 emploi du 
temps, de U n. Su & midi 30. lundi maun, 
de M. Gaston Trupueme. D autre part, la 
gendarmera da Brie-Cumte-Bonert a pu re
constituer lea débris de glace dautomopue 
trouvée sur ta grande Route . il ne e a u n 
pas de débris de pare-brise mais de moi» 
oeaus de verre provenant d'une glace da 
portière d auto On auppoae donc que ren
tre 4 Paris, l'automoutliate dut taire répa
rer cette glaoa et il serait intéressant de 
savoir dans quel garage ou cnez quai méca
nicien cet automobiliste « (oit procéder 4 
la réparation. 

On s étonne qu aucune personne n'ait an» 
core fourni d indication a propos du pro
priétaire de ta {ameuea voiture oaie-ou-lait 

Enfin ta pial« qui a^ait été signalée con
cernant la disparition d'un bijoutier pari
sien qui a« aurait réfugié dans le midi a dû 
être abandonnée. 
LA 21* DENONCIATION A U S U J E T DE 

L'AUTO CAFfi A U LAIT 
MM. Qabnaiii, commissaire a ta pre

mière brigade mobile et Guillaume, com
missaire S la police judicaire. étaient avi
sée, hier matin, par le commissaire de poli
ce de Salnt-Kargeau, qu'une auto couleur 
cafe-au-lait et correspondant au signalement 
donné de la voiture dans laquelle a été 
transporté ie cadavre de M, Gaston Tru-
pbeme, était dans ua garage de l'avenue 
Ganibetta, de nombreuses piste* de ce genre 
sont chaque jour offertes aux policiers maie 
il convient, avant de las retenir, de contrô
ler très soigneusement les alibis fournie par 
les propriétaire». 

Hier dans la soirée, fe bruit courut éga
lement qu'on allait arrêter i assassin. U 
s'agissait d'une simple coïncidence assez 
troublante 4 première vue entre le guméro 
d'une voiture appartenant 4 un joaillier pa 
risien et la numéro relevé par un garagisti-
de Brie-Comte-Robert. Cette piste (ut aua*+ 
tét abandonnée 

U N WCENIEUR VIT L'AUTO 
CAFÉ AU LAIT 

La première brigade mobile a reçu ua 
témoignage intéressant au sujet da crime 
d Ozolr.le-Fwnôre. il émane de M- Maurice 
Chrétien, ingénieur agronome 4 la ferme 
Courquetaine (Seine-et-Marne). Celui-ci a dé
claré que, mardi matin, ver* 8 h. 30, en sor 
tant de la ferme, où il travaille, u avait aoar 
eu, stationnant sur la route, 4 environ i ki
lomètres d* l'endroit où le corps de M. Ja*-
ton Trupbène fut retrouvé, une automobile 
couleur café au tait foncé, conduite intérieure 
h droite. La voiture avait quatre portière* -A 
la vitre arrière était rectangulaire et de coin* 
arrondis. M. Crétlen a précisé qu'un seul 
homme se trouvait 4 l'intérieur de l'autom-v 
bile, mais U n'a pu indiquer le numéro 1* 
la voiture. A signaler que Courquetaine est 
le village où furent retrouvés le pardessus 
et le chapeau de la victime. 

• • • •• a i » ! • i . . -

La mystérieuse disparition 
don cultivateur à Racqniogbea . 
Un* disparition inexplicable, gui plonge 

une honorable famille dans la plus vive in
quiétude, est signalée 4 Racqulngnam. Il s'agit 
d'un cultivateur, M- Gaston Decouveiaera. 
dont l'importante exploitation est proche de 
la gare de Wardreoque* et du Pont d'Asquin. 
père de quatre enfants, qui s quitté son d> 

mm 
Le palmarès de l'Exposition I Mort de M. Emile Coache, vice-

de U Société 
44Les Aficulteurs d'Artois" 

président du Conseil d'arrondissement 
de Montrerai 

Ainsi que nous l'avons relaté nier, l'expo-
•ition avicole de la Société des Aviculteurs 
d Artois (et non du Nord, comme U a été lit 
nier par erreur), organisée a la Maison de 
l"AficuKare, GrandPTace. 4 Arras. bat son 
plein Plus de «00 sujets «ont exrosé*. 

Voici le palmarès de ce beau concours, 
«position i 

U PALMARU 
vefainea. - Triée (un maie, deux «emeUesj. 

Classe L Races du Nord de la France : 
M- H- • Rabussier, combattant du Nord : 

Premier Prix : Saint Léger, bourb. Manc, ca-

Classe S. — Autres raee* françaises - Oeu, 
ilème prix : J. de Beaufort, gatinais - P 
H. Ur prix : Saint Léger : Je prix Saint-Lé 
ger. brasse blanche ; M T. H : Grottard Mau 
ries, brasse ; M.. H,, Mme àièrtot Su».. tiouda0 
mouch : M. H- i Bailly Cyr, faverolles 

Oasse 3. - Races belges : M. H., 'irottard Maurice, braeekel. jrouara 
Classes 4. — Races Italiennes - H T H 

Çolspn WUly : M T. H., Alexandroff Baslla' 
M. T. H. : rïodroya ; 1er prix : Grottard Mau
rice, padoue dorés 

Classe ». - Races engaiisea. Asiatiques 
««èamennes - l e prix : Leblanc Joèapn. 
i S * ' ' ^ k " ! . « , , î , . : ««tnuager. « « l a s ^ a n c 
S* prix : Grottard Maurice, »u**ex Mane . P 
H., 1er prix : Leblanc Joseph. Jrpington aoi» 
as prix. Massoo Georges. Orpington blane . 
2? Çf1* w t * l r f* i**n- Opington fauve M 
T. H. : Danhiéz, wyandottes blancs M T. 
H : Çathelain H., wyandottes dorés 150 'r. 
1er prix : saintlve ; Se pnx, OroUard Maurice 
i? r . , p n î r **«?? ; »• ¥**< «•"«* Henri ; M 
T. H.: Hanot Henrt : P. H. Ur prix. Grottard 
M.. Plymonth Rock 

Classe 7 - Autre» race» étrangères ; M H 
Mme Hache, barnevelder» , M. H., Mme Ha 
chj .- ie prix, Masson G. ferme rouge «armées 

Classe* «. - Races nain**. - M r H., 4at 
branque M., bantam argenté ; Sa prix. Mal-
branqu* M., Jav» notre, naine : M. H.. Grot
tard M . n*ines diverse* 

Classas ». - Canard» de race* françaises. -
ter prix : Vallée Usage, indiens fauves • M 
H, Ragon, barbarie noir*. 

Classe M a). — Ole* (toutes race*). — st. T 
If. - Leblanc, oie* d* Toulouse agrio. 

Classe to b). — Dindon* (toute* races). — 
ter prix : Mm» Hache, dindon* tfronzfe 
d'Amérique-

Classes 10 o). _ Pintades (toutes races). _ 
8 , . p r , * i . f î " * f M i ' mas ; Se prix : Leblanc noires d Aby**ime. 

Classe t» d). — Paons. - Se prix : Leblanc. 
bleus. 

Vendredi, dans sa 63* année, est décédé en 
son damict», M. Emile Coache, Chevalier 1: 
la Légion d'honneur, officier de l'instruction 
publique, délégué cantonal, vice-président 1u 
Conseil d arrondissement,de Montreuil, maire 
de RegnauvIUe depuis 24 ans. c'est-a-dire de
puis l'âge de U ans. Il avait été nommé oon 
seiller municipal a es ans et consiller J ir 
rondissement en 1910 et rut consiammem 
réélu C'est le plus bel éioge que l'on nuisse 
faire d» l'homme et de I administrateur 

Républicain éprouvé, laie convaincu, a ne 
eraignlt jamais d'affirmer, au cours -les tour
mentes électorales qui soufflèrent souvent «ur 
l'arrondissement, ds* conviction* d'une sm 
cérlté. proclamée et respectée par ses adver 
•aire» eux-utCmes. 

En récompense de sa vie toute de dévoue
ment aux institutions de la République et 4* 
sa longue carrière administrative. i« Gouver 
nement lui décerna II y a « semaines la croix 
de Chevalier de la Légion d honneur 

Le* obsèques civiles de M Coech*. auront 
lieu demain, lundi. 4 il heures. 

miellé en pleine nuit. Il y a ituit Jours et 
s f r dont on est sans nouvelles depuis lors. 

M. Gaston Deeouvelaere avait, an moment 
d» son départ, peu d'argent sur lui. Ancien 
combattant de la grande guerre, où quatre 
dé sas frères sont tombés au Champ d'b/m 
neur. I» Jeune fermier est-il victime ds» terri-
Mas commotion» des «anglaate» bataillas o*. 
U fut mêlé T Les trouble* mentaux dont U 
souffrait assez fréquemment tendraient a If 
faire croire. A-t-il été victime d'un accident 
ou bien est-il recueilli dans quelque village 
voisin T On ne tait Des recherche* ont été 
faites dans les mares, des pâturas et dans te 
canal, mal* sans résultat 

La famille recevrait svec reconnaissance le 
moindre Indice signalant la trace du disparu 

UrT JOURNALIER CCRAJgg P A R U N E 

VOITURE A Acansr 
Emile MtnvtUe. SO ans, ex-puplUe de l'Assis, 

tance publique, employé 4 la Laiterie 4a» 
Fermier» Réunis de Corbie, se trouvait sur 
la route conduisant 4 la gare d'Achlet-l*. 
Grand où il rencontra un camarade. Clément 
Achille, 89 ans, charretier, occupé pour la 
même maison 4 Achlet. n voulut monter 
dans la voiture pour serrer la main da son 
ami. mal heureusement U manqua .* pied, 
glissa et pas* sous les roues du véhicule. 

Hinvtlle eut la poitrine écrasée. Le docteur 
Testu. qui se trouvait 4 proximité, constata 
le décès. 

La gendarmerie a fait l'enquête d'usage. 

mission d'éducation ouvrière et d'études syn 
dicales. Elle sera formée de camarades du 
Bureau et de deu„ membres par secteur. Eli» 

3ura pour mission d'établir un programma 
éducation ouvrière et de (aire (a propa 

gande suivant les possibilités d» «es mem-
btas. La Commission devra s'inspirer du pro
gramme corporatif et professionnel dé ta 
Fédération et du programme minimum de la 
C G. T. >, 

La séance est ensuite suspendue pour par 
mettre aux commissions de désigner les ad. 
nfetrateurs fédéraux, les administrateur» d* 
l'Union, ainsi qu» les membres de la Com 
mislon executive et de la Commission de con 
trois. 

A la reprise te congrès ratifié les proposi
tion* des Commissions. 

Une courte discussion s'amorce ensuite an 
sujet de l'Orphelinat des Cnemins de fer. Puis 
1 ordre du jour étant épuisé, te Congrès est 
déclaré clos. 

Les congressistes visiteront ce matin m an-
tos-cars les champ» dé bataille dé l'Artois et 
ie sanglant Plateau d» Loretta. . 

M. P. 

UN HOMME SE FIT TUER 
PAR LE MONGY 

A MARCQ.EN.BARŒUL 
Hier, vers U heures, M. Désiré Dubus, qua 

rante-troi» ans, originaire de L*-lez-Lannoy. 
ouvrier agricole, «ans domicile fixe, déamou 
lait avec peine sur 1* Grand Boulevard, non 
loin du Croisé-Laroche. 

Sorti de U prison de Loos le mattn même 
Dubus avait touché un petit pécule se mon
tant 4 347 (r. 80. U eut vile fait de transformer 
cet argent en liquide* chez divers bistrots 

Après cela, 11 voulut, pour son malheur, 
traverser ie Boulevard ; un tramway arrivait 
Justement de Roubaix ; l'ivrogne fut happé 
par la remorque qui le renversa. Une rou? 
arrière lui broya le cran*. La mort fut tnt> 
u n fanés. 

Le doctaur Masson, appelé sur les deux, n* 
put que constater le décès. 

M. Jacquemet, commissaire ds police, a o u 
vert une enquête. 

1 " a i l é 

LORD T E R R I N G T 0 N QUiTTERA-T-IL 
BOULOGNE POUR DOUAI ? 

n y a c^etoue» Jour» le Parquet oênéral de 
Douai résolut den finir avec I af(aire ferrington. 
A cet eUet. le professeur Doumer de ta Faculté 
de Médecine de Lille, avait été désigné afin 
d examiner le lord banqueroutier «t de s* rendre 
compter d'une taçon certaine ,« ce éernler pou
vait faire le voyao» de DOUAI et «ubtr les consé-
éiienoes de la VoTfrançaise d'extradition. 

Le professeur Doumer a transrais au Procu
reur général de Douai le résultat de la visite 
médicale. Hier après-midi Lord Terrington était 
avisé car le parquet de Douai qull serait trans
féré dans la matinée de lundi en celle ville. En 
apprenant cette nouvelle le lord fut pris d'une 
violente crise cardiaque..» 

B B 
PLUSDZURS CANOTS AUTOMOBILES 

SERRES DANS DES GLAÇONS 
On mande d» Riga que des eris de détresse, 

venant de la mer brumeuse, ayant été entan-
dus sur la côte Sud de Libau. des remorqueurs 
sont partis de ce port et ont découvert eut 
canots automobile* de pêche serrés dans i*s 
glaçons. Quatre autres canot* sont manquant 
et l'on craint que 10 pêcheur* n'aient Téri. 

" UNE GREVE M F N I B R E 
EN ANGLETERRE 

On manda de Newcastle que le* mineurs de 
six botilUère* du Nortti Comber'.and. poussés, 
croit-on. par le* communistes, se sont mis 
subitement en greva en signe de protestation 
contre une dotation arbitrale da diminution 1* 
salaire». 

U N MATCH T U N N E Y - D E M P S E Y 
E N S E P T E M B R E 

L'impressario de boxe Tex Rickard a an
noncé que Jack Dempsey remontera sur te 
ring. 

Tex Rickard a ajouté que Dempsey recom
mencera son entraînement ce mois-ci,'si tout 
va bien, il rencontrera Tunney pour la trot 
sièrae fois en septembre prochain. 

. e m ' »i i • •• 

TERRIBLE EXPLOSION 
D A N S U N E MINE ALLEMANDE 

On mande de Dortmund que par suite de 
l'échappement d'une grande quantité de gaz. 
une grave explosion s'est produite dans Inine 
de» installations industrielle* attachées 4 la 
mine • Moat Cents •. Trois ouvriers ont été 

Klèvément broies Deux ont succombé 4 
u n blessure*. 

U statistique des affaires 
correctionnelles en appel à Douai 
Las tribunaux correctionnels du Nord et du 

Pas-de-Calais, en raison de l'impor'anc* d» 
la population des deux départements n» chû 
ment guère. El paf voie de conséquence, ;s 
chambre des appels correctionnels de la Cour 
de Douai, est appelée à se prononcer sur 1e 
nombreux procès dont le jugement de pre
mière Instance se trouve contesté par ie* 
inculpé», voire parfois, par ie Ministère 
public 

U n'est pas sans intérêt pour se convaincre 
d» I activité que déploie la 4e Chambr». pré
sidée par M Deransart, qui vient de succéder 
A M le président Wagon, de jeter un coup 
d'oeil d'ensemble sur lé nombre des affaires 
appelées devant-eUe au cours des daux der 
nléres années. 

En comparant le bilan de 1936 et celui de 
1927, on constate que le plus récent IVmporte 

En 1987. la Chambre des Appels correction 
nais de la Cour de Douai a iugê 9!8 affaires, 
avec 1369 inculpés, contre 865 en 19-26 et 272 
Inculpés, soit un supplément de 63 arrêts 
rendus 

En ce qui concerne la nature des délit* on 
remarque une augmentation sérieuse de* 
procès d'homicide et blessures par mpruden-
ce provoqués par des accident* d'autos ->our 
la plupart. De 58 en 1936, il* sont passé* a 
W en 1927. 

Les affairée de fraude aussi, ont augmenta 
La t» Chambre en Jugea 51 en 1936 et 117 9n 
1927. On attribue cela au chômage, au change 
belge et 4 la suppression du tabac de zone. 

Quant aux au'res, 1» chiffre ne s'est guère 
modifié d'une année 4 l'autre. C'est ainsi juq 
210 affaires de vols ont été appelées devant 
ta Cour, en 1936 et 216 en 1937 ; pour 'es 
coups et violences, 129 en 1926 et 118 en 1927 

Maintenant voyons quelles décisions a pri 
se* la Cour après l'examen de 9?S procès d'ip 
pel de l'année dernière : La décision des ré-
Mers Juges a été confirmée pour 470 et infir 
mée pour 458. 

Et des 458 Jugements réformes, 242 ont été 
aggra%-és et 208 diminués. 

D'autre part, 73 prévenus condamnés en 
première Instance ont été acquittés et 56 ac
quittés se sont Vas condamner. Enfin le Ju
gement prononcé en première instance a été 
confirme pour 653 inculpés. R. j . 

a i » 

L'évèque de Lille 
donne sa démission 
L'Evêché de .Lille a fait publier le communiqué 

suivant : 
« Sa Grandeur Monseigneur Quilhet. estimant 

que l'affaiblissement de sa sanle ne lui permet
trait plus de porter le poids du gouvernement du 
diocèse, a demandé au Souverain Pontife den 
être déchargé. 

• Le Saint-Père a accédù au désir du viferé rilat qui. par celte démission spontanée, donne 
sas diocésains un suprême tOraolsmaue de sa 

sollicitude pastorale. 
• La reconnaissance émue et la respectueuse 

et affectueuse sympathie de tout le diocèse 
accompagne dans sa retraite l'évèque vénéré 
et bien-aimé. qui. pendant huit ans. a mis au 
service d» son troupeau toutes les ressource . . 
la science la plu* éclairée et du dévouement le 
plus absolu. 

• En même temps que cette acceptation, une 
lettre du Samt-Siège désignait comme adafims-
trataur du diocèse Sa GranJeur Monseigneur 
Jansoon» évêque de Nilopohs, è qui désormais 
devra être adressée toute la correspondance 
concernent les attalres ecclasiastiqaes. • 

U N ANCIEN COLON TENTA DE F A I R £ 
S A U T E R LES LOCAUX D'UNE 

ADMINISTRATION BERLINOISE 
Un attentat peu ordinaire a été commis, tier, 

4 l'Office d'indemnisation du Keich. a Berlin. 
o>ntre le directeur da ce-te adminisration. '« 
consei.ler Baob Un Mlemand, nommé Lang-
koope. ancien colon de l'Afrique Oriental* alle
mande, ruiné par la guerre, et oui attend depuis 
plusieurs années une indemnité de l'Etat, s'a.t 
présenté 4 l'Offre, dans le ousrtie.- de Friede-
man. et a demandé a parler immediatemi>nt au 
conseiller Bach. Sans attendre lue ITiuisser 'In
troduisit. K pénétra dans le bureau du directeur 
et lui dit : 

— San» argent. Je ne m'en irai pas. J'ai 
dans la boite nue je porte sous le bras quinze 
livres d'explo?ifs. Je prend» la mèche en main 
et. si l'on ne m'établit pas siir-le-chamn n 
chèmie de 112.000 marks. Je fais sauter i'im-
meuble 

Le conseiller Bach 0t semblant de céder A a 
menace et téléphona è la comotabllité pour 
faire établir un chèorue du montant demandé 
Il offrit même une cigarette è Langkoor.» dar.i 
l'espoir le lui faire lâcher sa m*-h*ne in'ernale. 
Comme 'e visiteur se méfiait «t paraissait vou
loir maître sa menace 4 exécution, le conseiller 
Bach s'aporésha de te porte et prit la fuite. 
Langkoope Urn al^rs cuvr coups de revolver 
dans sa direflfen. mai» sans l'attendre. 

Mattrtsé. après une longue lutte, par des 
hms«iers e<v»urus au bruit des détonations. 
l'én»rirumèn« fut emment au commissariat de 
po'lce. r avait effe- tlvement amorcé M machin* 
fnfernsie qui contenait bien quinze livre» duo 
dangereux explosif. 

_ '^TalT 
La sécurité 

des ouvriers mineure 
M. André Tardieu. ministre de* Travaux p-v 

biles. v»nt d* signer deux décrets "ayant pu t f 
but datpejorer les ondilMis de sécurité pour 
la descente et la remonte des ouvriers mineur». 

Les nouveles ""disposition» spécifient que 'a 
ca,< descendant le personnel ne peut contenir, 
en outre des ouvriers, que leur^ outil* et le* 
wagon, vid«s : celle par laquelle remonte •• 
personnel ne peut contenir des vnuons chargé* 
ou des matériaux lourds aux mêmes étages 
(jue l« personnel En ouïr», de* disposition» 
sures doivent être pr.se» pour qu'aucun objet 
iransporlé par une a.-e et suseeptfble d» -« 
dep.acer MUS .'action de la trépidation, ne mus
se déborder latéralement hors du ijabertt de la 
cage. Enfin, uxite mine doit être pourvue. * 
chaque étage d'exploitation et au jour des 
oblels nécessaires pour (aire aux blessés les 
peJls pansements Tout sièse ,>u t.nrt «tag* 
d'exploitation desservant da» travaux où sont 
occupés smuluni^ment. au poMe ie plus ohare* 
plus de 25 ouvriers, doit être piurvo d un bran
card au moins annroprié au transport des btes-
ses et des malades 

Les enseignements donnés par la récent* 
ca'astrophe de la Ruhr prouvent que l'on n« 
saurait montrer trop de vigilance dans le< 
opérations <te fonctionnement des cages 

Il xinnent de féliciter le ministre des Tr* 
vaux publics, de n'avoir pas perdu <i> terop» 
pour édieter des prescrintfons n<v?es«ires ris-
ceptibles d'éviter, dans la mesure des poesibt-
lilé* humaines, l'éventualité d'un si ternp,» 
accident. 

L'ASSEMBLÉE PLENIÊRE D U COMTTg 
DÉPARTEMENTAL DE L'ENSEIGNE

MENT TECHNIQUE D U NORD 
Le Comité depark-ttiental de l'Enseignement 

technique s'est réuni, hier, a le Préfecture i î 
Mord, sous la présidence de M. Feraand Leroy 
secrétaire 'néra]. 

Karts avoir arrêté le* Mata matriciels des n. 
juslr.es qui n'>nt pas fait leur demande d'ex». 
néra.ion et ce. au titre de t9âfi e Comité 4 
arrêté, dans les mêmes conditions, las éla<a 
des asaujetUs qui ont produit des dédaratioiM 
tardi?cs intéressant les salaires 19M. 

Le Comité a en outr?. anninuvé à l'ortanlmité 
les travaux des sept sous-commissions nheniés» 
de proposer le montant de» exonération» è a c 
corder aux rssujettls oui en ont M la demandé 
au titre des salaires payé» en 1925-1988 
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La poiitigug réfffont/ê 

Pour les élections législatives 
DANS LE NORD 

LA CANDIDATURE D'UNION REPU. 
B U C A I N E D A N S LA PREMIERE 

CIRCONSCRIPTION DE CAMBRAI 
On publie la noie suivante 
« D une lettre que vient d'adresser M Mil» 

lot, président du pam républicain du Nord. 
a M. Dosjaxdins, maire de Cambrai, pred. 
deut du groupement radical-socialiste qui 
s'intitule « Union républicaine democrauiiué 
et sociait.. », il ressort que la section de Cam
brai, «n plein accord avec les dirigeants d« 
o<! p u a déclare maintenir, de la iacon ^ 

t.us ferme, la candidature de M. Jabriel 
tlinoue, riiaim de Masméres. 
• M Delmotte est, dans la première cir

conscription de l'arrondiseement de Cambrai. 
le seul caiid.dat d Union républicaine et ne» 
tionaio ». 

UNE CANDIDATURE D'UNION REPU-
BUCA1NE ET UNE CANDIDATURE 
REPUBLICAINE DE GAUCHE DANS 
LA DEUXIEME CERCONSCRD7TION 
DE CAMBRAI. 
On annonce que : 
• Lcb délègues de la Fédération républi

caine, du Paru républicain du Nord ti oa 
l'Enieme républicaine ditnjcrsliuie, s» sont 
réunis au Cateau, SOUK la présidence ae 
-\«. Henri Seydoux, conseiller générai, a l'ef. 
ï it Oc s. entendre sur une landiiutmc unique 
u Opposer aux candidats socialistes et com
mun, sle. 

. Apres uu examen de ia siuiatiuji éieeto. 
rUe, les délègues ont de ide de prtscilier, 
sous l'autorité de» trois partis. M. M.iuriee 
Uellgue, conseiller d Etat bonor«ir«, granl 
officier de la L îrion d'nonneiir, comme carr 
d.dat d'Union républicaine, dans la 2e car* 
con^iripnoii de Cambrai avec mission de 
défendre la politique du gouvernement ac» 
tuel ». 

— D'autre part, M. Giilot, pubUciste à So> 
lesmes, nous u forme qu'il pose sa candida
ture dans la lie circonscription de Cambrai, 
c m u e candidat républicain de gauche indé. 
peu uu nt 

M UiUot espère grouper sur son nom un 
certain nombre de voix d électeurs n apparte
nant a aucun groupe et qui, pour cette rai
son s'abstiennent bien souvent d'aller aux 
urnes. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
U N CANDIDAT D'UNION NATIONALE 

DANS LA 1" CIRCONSCRIPTION » 
DE SAINT-OMER 

On apprend que : 
• Une réunion des maire* du canton t'Ams» 

sur-la-Ly» 6 est tenue le vendredi t mars. * 
A re. 

• Par neuf voix contre deux abatentlon* e» 
deux bulletins • non », les rosir»» du canton 
d'Aire ont décidé de présenter un candide» 
d'Union nati'inale a l'élection de la première 
circonscription de l'arrondissement de Saint-
Omer, d-mt la candidature sera soumis» aa 
congrès qui doit se tenir incessamment S 
Saint-Omer 

• Par n e-f voix contre quavs bnileWna 
blancs, les maire* du canton d'Aire ont pro
posé la candidature de M. Auguste Bar. avo
cat, conseiller municipal d Aire ». 
M DUPUICH NE SERA PAS CANDIDAT 

D A N S LA 2* aRCONSCRTPTION 
DE BETHUNE 

M. Marcel Dupuicn. de ia Section dé Lena 
du Paru S'-cisIiste, nou* prie n'informer 
qu'il n'est plu* candidat à la candidature 
dans la 2e circonscription de Bèthuna (Can
ton de Lens-EstJ. 
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CPsjUA OCUAAA 

G r a r x t rpmsjrt d ' A v e r » -
XurtA *t c*'Anr>ot»r A * 

Le Faucbé, de aou côté, n'avait pas perdu 
• «on t empa . Corome il doseepérait de voir 

sxrtir Tods, il lavait aperçu c* loin entrou
vrant la Krille de la vu la . . Aoesitot . n 
appuyant ferme aur lea P*dal«s, U avait 
prié de l'avance. Le jeune chef de brnde. 
veto cette foi» d'un comyyx de chevioie 
bleue, de bonne eotrpe, un féoer raglan Clo
che de loden noisette sur les épaule», ootiU 
d u n e caps anglaise, gante de peau de 

^
telle, un eolide rotm son» le bras, gagna 
rente et se mit à marcher d'un bon pas, 

léger et rapide 
Jutot se jeta dan» une allée tran»yersale 

a* œ cacha derrière on buisson. Il vit pas
ser Tods, une cigarette aux doigta, et, naï
vement, il admira l'élégance discrète et te 
bon ton du Jeune homme. * 

— Y a pas è dire : il a de la branché, ee 
dit-il Oui donc se méfierait de ee beau ge ra
ie ? 0 a l*air d'un prince, et li a s s' tait 
pa» r^marqu*. Ceet txmr ea> pardi I -ru'on 
• é |» ebfpe nulle part . . OuscroT s'en va, de 
t f petit paa-la T Veiné . , y rnorche sans s' re

tourner... Allcz-y, mosslso Jutot, détective 
privé. 

U enXouroba sa bicyclette et fila ailen-
cieueement, en rasant la lisière du fossé- . 

— U! bécanier y rouapètera p't'-éf bien, 
à ce soir, vu qu' jni fourré nu moins la moi
tié d'un buvette d'huile estra-eupérieure 
dans mon pédalier... mooologuait-il tout en 
pedaiant. Mais ça n' crie pa*. . Ça file doux 
Mais, bon sang... mon client, y r'vn donc 
chercher son canasson T 

Jutot se trompait, et Tods. an seJut de 
Juoquot, debout sous le porche de la maison 
de son patron, se contenta de répondre par 
un léger signe de tète.. D accéléra son 
allure... et le cycliste, a cinq cent» mètre» 
derrière lui. le suivait «an» peine, guidé 
par la tâche claire de son pardessus. 

Tods avança ainsi une heure durant, sans 
ralentir sa marche rapide et sûre. 

— Bon Dieu! admira Jutot. Y a psa à 
dire, de» jointures comme ça, c e e t pa» d' la 
guimauve ni du pété de foie.. C'est réglé, 
madame st monsieur, comm' do papier A 
musique... Un I deux ! un I deux ! c'est sur 
qu'il a un' pendule dan» T ventre, comme 
el' nègre de la port' Saint-Denis... Abl ;e 
via qui tourne... Appuyons... pa» trop vite. 
Zut e» flûte et crotte de lapin... VIA le» cen-
darmes... Y fait qna»4 nn' e" si y «ont «n 
rogne, j'y coupe pas de la ennfravence... 

Deux gendarmes venaient de déboucher 
d'un routin sous nova et s'avançaient vers 
Julot... L'apaehe fit o n t r e mauvaise for
tune bon eesur «t s'avança en tenant sa 
machine car la guidon. 

— Pardon, excuse, mon brigadier, dit* 
0 en sa luant 

— Qu'est-ce qu'a y a Jeune homme ? 
répondit le olu» Agé C » deux militaires. 

— Vou» pourries pa» m'indiquer la route pas me mettre en contravence, dit Julot, 
qui va A Marly T 

— On dit que to-. les chemina mènent 
A Rome, dit le brigadier, mais il n'est pas 
certain qu'ils conduise-* tous A Marly... 
Est-ce que vous cor naisses la foret T 

— Pas du tout, mon brigadier... 
— Ça se voit, ~ar von sauriex que cette 

route-ci est bien oe i e , précisément, qui 
conduit A la val» susdite... C e s t tout d r o i t 
Mais attention A t' <tolle... 

— Quelle étoile T Fa* celle da l 'An de 
triompb*. fit Jnlot ébsrtné. 

— C'est «ynonyme. ai ça. n'sst pas sem
blable, dit U second «endorme. Une étoile, 
mon garçon, est un carrefour qui compor
terait contins qui dire' plue d» quatre 
routes, c'eet-A-dire cinq, six o n s e p t eu 
davantage, selon lé» cas. 

— Trè» « e n . . . M, c*. m'aie rgendarme. 
Je l'oublierai pas, di* sincèrement Julot 

Mai» I* sincérité, ahez le Faucha, n'al
lait Janrais "Ut» uns certaine malice. Le 
ton de la réponse ds Julot contenait un 
soupçon ds gouaille... Et le g w « w s'en 
émut. 

— Non, cartes, n» t'oublies pas, jeune 
homme, nt-ll d'an «tr eé-èr», et dites-vou» 
bien qu'on apprend tout chose r tout Age. 
Même «ne vous aortes bien dû apprendre 
que, passé certains bsnre U st ordonné 
légalement que l'on do«. quand on est cy
cliste, éclairer sa lanterna, 

— Comme le singe d» ' * > » • / ' & , » • » * H -
gadier. Mais ça «nu serait llffleile. car 
»/ous n'avat pas de lantama. 

— Et voua êtes en contravention, ajouta 
le gendarme .. 

• - Mais y fs i t encore Jouf..-. Vous ailes 

atterré. 
— Non-.. Je vais n i gêner. Le soleil est 

couché, mon petit ami. dit le gendarme. 
— Eh I eh : un b>m petit procès-verbal. 

ça rafraîchit !a mémotr reprit le briga
dier. 

— Faites Pas ça, mon brigadier, dit Ju
tot éploré. J'va» an course pour mon pa
tron et c'est sor que si J suis mis en con 
traventlon,monsleur Pg/ndarma, y m'flan-
auera son pied o^elqn»T>art pour eommen-
cer et A 1s norte, donc, ensuite 1 Avec ça 
que c'est" une bécane d« louage, si vous 
me mettes en fourrière, que ça va me 
coûter des oeil» da loeatioa ! 

_ Allons, dit 'e brigadier, h-T enfant, 
passe poor cette fois. File- ferme, pendant 
o n l l y a encore un pe • d<- clarté sous 
bois, t a routa est i fréquentée, mais, 
an arrltant à " « r l y , mette» p:ed à* terre. 
n y a dé» femmes qtr? femt eur» commis, 
slons. de» moutards qui rentrsnt de 1 école, 
et vous pourriéx nrov^uer des accidents. 
Ailes, st ne pécher plus. 

Et ns vous offrex osa l s « t e dss per-
sonnes qui von» donner t bénévolement des 
conseil* paternels, dit le «rendarme. 

— Vive la gendarmera ! une •>* Indlvi. 
slWe, dit Jnlot en p—tant sa main è la 
bordure d« son chape in Je vous sain» et 
te vous réntercie avee admiration et désin-
téreseerrent ! 

D«nn bond. Il sauta en sells. . . 
— Ce n'est certalrement paa la, dit le 
mdarme en ls rég»rdart s'enfuir A tou-gendi 

l'aimable jeune homme qui m'a offert du 
tau de sa cigarette, di. le brigadier en 
souriant avec bénévolence. 

Jnlot, cependant, gagnait l'avenue où U 
avait vu Tods s'éloigner Elle était longue, 
encore claire et parfr'tement diierte. 

— Le diable natafiole l'idiot que je suis I 
grommela Julot. Pendan que je palabrais 
avec la gendarmerie nationale, le Tods 
m'a joué la fille de l'air... 

Il allait, doucemei.t, fouillant du regard 
les dessous assomtrts des hauts taillis 
quand un sifflote nèi de joie ee fit jour 
entre ses lèvres. 

Sur la route sèche, une cigarette ache
vait de »e consumer. Elle était A bout 
doré et sa fumée montait, en grêle filet 
bleuâtre et tremblotant, dans l'air trais 
du soir. 

— Ça, se dit l'apaehe. c'est -igné... Mon 
homme m'a don» i une ciblche comme 
celle-ci hier... Donc U n'est pas loin... 
puisque son mégot brûle encore Et le 
brûle aussi, comme on dit à etche-tampon. 

H prit sa bicyclette sur la doe, avisa un 
buisson st, sautant d'ur bond léger le 
fosaé qui séparait la rou du taillis, alla 
cacher aa rarchine d' "ère le buisson, n 
bordure même de la route.. 

Pui». tapi A ras du sol. sans taire un 
mouvement, il prêta l'oreille... Un mur
mure confus 1e voix parvint lusou'è lui... 
Il n'eut pas de pain» è discerner l'organe 
métallique de Tods, mai» ce que disait le 
jeune bandit lui *cheppa tota'ement. 

Julot n'héalte p a s . . II a» coula, comme 
te» pédale», te redoutable b»ndlt que l'on une couleuvre, sou s les hautes foug*rw «t 
non» s signalé comme pouvant hanter ces j se dirtvea au lutré ver» le poin» 1 où per-
J J L M I * ^ venaient les voix... ^t, brus-ruement. Il 

— Pa» plus que Ton s e peut te voir dans J aperçut, sous les feuillee, une lueur rou-

geàtre de brasier, el l'odeur d u n e fumée 
Acre de bois vert offusqua ses narine*. Il 
avança encore L- .^étalement du feu te 
guidait. Il -perçut enfin Todt, debout, 
dans une clairière. Et, debout également 
appuyé du dos 4 un baliveau, un grand 
gaillard barbu jusqu'aux yeux, vêtu de 
velours verdàtre, :ju' gesticulait avec ani
mation.-. 

— Je comprends, dusaluil... Mais tu dot» 
bien comprendre aussi, camarade, que ce 
n'est pas une vie pour Michel, Je vivre 
comme ça, dan» une cav_... 

— Je ne te dama- " ? plu.- que trois i ° « r s . 
mon vieux François, dit Tods. Demain et 
après-demain. îou* préparerons 'affaire 
5t le surlendemain, c'est-Adire vendredi 
prochain, nous e débarrasser ^ d Ara-
bella. 

— Tu ne vas pas la lâcher tout de aune, 
je pense î dut le foresti charbonnier. 

_ Pas ci sot, fit Tods. Non. Nous la 
transférerons à Paint Germain... Et le, 
avec le Savant. U faudra bien qu elle par
le.. . Tu sai* ou'on n réskte pas aux mic
macs du Savant..» ' -ï. 

— Taïa-toi dit sourdement l'homme... 
Je me souviens de • auT a fatt de Ber-
choux "ai encore sas bur ements dans 
les oreilles. „ , , . 

_ Enf u. samedi, .. l s brune, nous se
rons 1A avec le» autres... Ils sont rnest 
impatients -l'en fini- qu- t o / frère et t ô t 

— Ça v a . répliiui le forestier Où veav 
tu maintenant T reprit.U, âpres un ins
tant de «flenciêuse songerie. 

_ A Marlv.. cher notrt ami. E. d» IA, 
a Pari», on le 'estersi sans doute dswsaln 
toute la lournés. 
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